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M. A. Seyne, de retour d'un séjour a Madagascar, assiste à la séance. 


Nécrologie. — Le Président a le regret de faire part du déces de M. J. 
Surcour, Membre de notre Compagnie depuis 1905, bien connu par ses tra- 
vaux sur les Dipteres piqueurs. 

Correspondance. — M. L. Face, Vice-Président, s'excuse de ne pouvoir 
assister á la séance. 

Changements d’adresses. — M. Mercy, inspecteur retraité des Services 
télégraphiques de Paris, 59, rue Duc-des-Cars, à Alger. 

— M. P. Lassus, 21, rue de Paris, Colombes (Seine). 

Commission pour l’élection de Membres honoraires (Rapport). — 

Au nom de la Commission, M. L. BerLanD donne lecture du rapport 


suivant. : 


Messieurs, 


Le décès de deux de nos Membres honoraires ayant laissé deux places 
vacantes, vous avez nommé une Commission chargée de proposer quelques 
Bull. Soc. ent. Fr. [1934]. — N° 16. 
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noms à vos suffrages. Cette Commission s'est réunie le 22 octobre 1934 (1), 
et elle a bien voulu me confier le soin de rédiger son rapport. 

Aprés un examen approfondi, deux noms furent retenus. Ce sont ceux 

de Collégues si parfaitement connus de vous tous qu'il suffirait de les 
citer, serais-je tenté de dire, si ce n’était trahir les intentions de la Commis- 
sion. 
M. Francois Pıcanp a commencé sa carrière sous l'égide de Grarn dont 
il fut l'élève. Nommé ensuite professeur à l'École d'agriculture de Mont- 
pellier, l'Entomologie appliquée fut l’objet de ses études pendant plusieurs 
années, et lui fournit la matière de beaux travaux sur la Teigne de la 
Pomme de terre (1914), sur la Cochylis et l'Eudémis (1914), puis sur les 
Insectes du Figuier (1919). Toutes ces études furent faites sous l'angle de 
la Biologie. En ce qui concerne le dernier travail, je n’hésiterai pas à dire 
qu'il est devenu classique : toujours cité en modèle, parfois imité, il n’a 
jamais été égalé; il porte la marque d'une grande pénétration, et Pauteur 
a su examiner le complexe biologique que représente ce végétal sous tous 
ses aspects, de sorte qu'on a l'impression de pénétrer dans un véritable 
monde aux caracteres multiples et aux réactions infinies. 

Par la suite, revenu à Paris, F. Pıcarp, entre autres travaux, nous donne 
des études captivantes sur Melittobia acasta, Chalcidien chez qui il a noté 
la réduction des yeux, corrélative á celle des ailes, puis sur les parasites de 
la Piéride du Chou, et tout récemment nous avons vu paraitre de lui un 
excellent petit livre sur les Insectes sociaux, plein de vues originales. 

Mais F. Picarp est aussi un systématicien, et outre sa compétence en 
plusicurs groupes d'Insectes, il est encore un coléoptériste averti : le seul 
volume sur les Coléoptères qui ait paru jusqu'à présent dans la Faune de 
France est son œuvre (Cérambycidae, 1929), et tous ceux qui Pont pratiqué 
en reconnaissent la qualité; d’ailleurs aucune place n'y est laissée à la 
compilation, mais cet ouvrage dérive entièrement d'observations directes et 
d'une connaissance parfaite du sujet. 

Avec Emile Rousaup nous nous honorons de compter parmi nos Membres 
un représentant de l'illustre maison de Pasteur. 

Nommé membre de la Mission d'étude de la maladie du sommeil au Congo 
francais, E. Rousaun a publié à son retour (1909) une magistrale étude 
sur la Glossina palpalis et sur les Trypanosomes pathogénes dont elle est 
l'hôte, étude qui assigna immédiatement à son auteur le rang qu'il méritait. 

Non content du travail que représentaient ces recherches, poursuivies 
dans des conditions exténuantes et méme dangereuses pour la santé, il 
observa aussi les Guépes solitaires et sociales de l'Afrique occidentale, et, 
quelques années plus tard, réunit ces observations en un mémoire (1916), 
qui est l'une des plus belles études qu'on connaisse sur le comportement 
d'Insectes tropicaux. 


(1) Étaient présents : MM. L. Face, Vice-président; L. BERLAND, L. SEMICHON, A. VAYSSIERE. 
Excusé : M. H. STEMPFFER. 
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Pendant la guerre, E. Rousaun consacra ses efforts à des recherches sur 
le paludisme, et, depuis, l'étude du comportement et des conditions biolo- 
giques de la vie des Moustiques est restée un de ses sujets favoris. On lui 
doit la notion féconde de la zoophilie chez certains Moustiques, et, tout 
récemment, celle des races autogéne (ou citadine) et anautogéne (ou rurale) 
du Culex pipiens, races biologiquement distinctes, ayant des cycles évolutifs 
bien séparés, notamment en ce qui concerne l'hibernation. 

Dirigeant toujours son activité vers la lutte contre les fléaux qui nous 
assaillent, E. Rousaup a apporté une notable contribution aux moyens de 
combattre la Pyrale du Mais. 

Si le destin cruel a voulu que nous fussions privés, presque en méme 
temps, de deux éminents Membres honoraires, la compensation nous est 
offerte de pouvoir les remplacer par deux Collégues dont le mérite et les 
travaux peuvent étre mis en paralléle. 

Tous deux biologistes avant tout, ils sont l’un comme l’autre d'une grande 
largeur d'esprit, et savent aborder les sujets les plus vastes. Mais également 
encore ils ne sont pas les esclaves d'une seule formule, et rien de ce qui 
est entomologique ne leur est étranger. Vous révélerai-je que chez l'un 
comme chez l’autre on peut voir des collections qui feraient envie à plus 
d'un? Et je dis cela sans intention de les diminuer, bien au contraire, car je 
sais l'importance que peut avoir la collection, et que qui n'a pas de méthode 
dans cette matiére risque fort de n’en pas avoir non plus dans ses travaux. 

ll est done particulierement agréable á la Commission de les présenter 
simultanément et sur le même rang, et de vous proposer de conférer l'ho- 
norariat à M. Francois Picarp et à M. Emile Rousaup. 

— Le vote aura lieu 4 la séance du 12 décembre 1934 (*). 


Prix Gadeau de Kerville 1934 (Commission). — La Société désigne 
pour faire partie de la Commission pour Pattribution du prix Gadeau de 
Kerville 1934 : MM. M. AxbrÉ, L. Caoparp, L. Face, P. LESNE, F. Picarp, 
Et. Rapaup et A. SEYRIG. 


Assemblée générale. — L'Assemblée générale est convoquée pour la 
séance du 26 décembre 1934. 


Dons à la bibliothèque. — A. G. Bévine et F. C. CraiGmean. An illus- 
trated Synopsis of the principal larval Forms of the order of Coleoptera (Ent. 
Am., XI [1930], 86 p., 125 pl.). — Don de M. P. ve Prverımnorr. 


— A. Seyrıc. Les Ichneumonides de Madagascar. II. /ehneumonidae et 
Tryphoninae et supplément aux Pimplinae (111 p., 8 pl., Tananarive, 1934). 
— Don de l’auteur. 


(1) Le Secrétaire rappelle que tous les Membres francais ont droit de prendre part á ce 
vote, qui a lieu au serutin secret etá la majorité absolue, soit directement, soit par corres- 
pondance. Dans ce dernier cas, l’enveloppe contenant le bulletin de vote, fermee et signée 
trés lisiblement par le votant, devra parvenir entre les mains du Président au plus tard le 
jour du vote. 
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Communications. 


De quelques formes nouvelles de Charaxes africains 


[Ler. PAPILIONIDAE] 
(avec la planche 2) 


par G. RoussEAU-DEcELLE. 


Euxanthe Crossleyi subsp. Claudiae, nova Y Q (© Pl. 2, fig. 10). — 
d. Dessus. Ailes supérieures assez semblables à Euxanthe Crossleyi 
Crossleyi Waro. Toutefois la tache cellulaire, moins allongée, est coupée 
carrément en bas, et son bord supérieur apparaît découpé en dents de scie. 
Toute la partie inférieure de cette tache est teintée de jaune clair ainsi que 
la côte dans son tiers basal. Pas de point noir dans la tache cellulaire. 
Les raies discales, plus allongées que chez Cross/eyi, forment sur le milieu 
de l'aile une bande plus large, réduisant ainsi la base noire de l'aile. Tous 
les dessins sont jaune verdâtre, plus teintés de vert que la tache cellulaire. 

Aux ailes postérieures : l'aire basale claire, beaucoup plus large que chez 
Crossleyi Ansorgei Rotuscu. et Jorn., s'étend au delà du milieu de l'aile, 
comme chez Crossleyi Crossleyi Waxb., et ses rayons n'atteignent pas les 
grandes taches arrondies, formant la première ligne courbe. Entre ces taches 
et l'extrémité des rayons il reste un intervalle, plus large que chez Crossleyi, 
variant entre 2 mm. au niveau de la 7° tache et 5 mm. en avant de la 
seconde. Avec la diminution de l'aire basale noire aux ailes antérieures cet 
intervalle noir entre les rayons et les taches aux ailes postérieures constitue 
la différence la plus caractéristique avec Crossleyi. En outre, toute l'aire 
basale est teintée de jaune clair. 

Dessous. Les mêmes différences dans le dessin des taches, sauf pour la 
tache cellulaire des ailes antérieures, qui en dessous est assez semblable 
à celle de Crossleyi Crossleyi, mais sans point noir. En outre, la base des 
ailes postérieures porte une tache jaune d'or de la même couleur que 
l'abdomen. 

Envergure : 92 mm. 

Q. Dessus. Aux ailes antérieures l'aire basale noire, très réduite, se 
prolonge en une longue pointe dans l'intervalle 15. L'aire discale claire 
très étendue occupe près des trois quarts du disque aux ailes antérieures, 
et les deux tiers aux ailes postérieures. Toutes les parties et taches claires 
présentent une coloration blanc jaunâtre, légèrement teintée de verdatre 
dans les points antémarginaux et la bande subapicale des ailes antérieures. 

Envergure : 97 mm. 


Types : 1 & (H.-T.) Kafakumba-Katanga Congo belge (ma collection). 
1 Q (A.-T.) même provenance (ma collection). 
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Cette forme du Katanga parait intermédiaire entre la forme radiata du 
Cameroun (Bipindi), décrite tout récemment par Nixpgur (Int. entom. Zeit- 
schrift [1934], n° 5, p. 53), et la forme magnifica Res. (= intermedia Jorc. 
et Taus.), du Congo. Elle semble se rapprocher de la seconde par ses ailes 
antérieures et de la premiére par ses ailes postérieures, coloration des 
taches mise a part. 


Charaxes protoclea Frisra. & forma indiv. sinuosa, nova Y. — Cette 
aberration est caractérisée aux ailes postérieures par le développement des 
taches marginales. Celles-ci, en forme de chevrons, occupent toute la lar- 
geur des intervalles internervuraux. Soudées entre elles, elles forment au 
milieu de la bande orangée une ligne sinueuse complète, allant de l'angle 
anal jusqu’au bord costal. 

Aux ailes antéricures la tache orangée de l’angle dorsal est tres réduite. 

Le dessous comme chez les exemplaires typiques. 

Envergure : 63 mm. 


Type : 1 SGH. T.) Etoumbi. Congo francais (ma collection). 
1 & (Paratype) Bipindi. Sud-Cameroun (ma collection). 


Charaxes protoclea subsp. catenaria, nova, o Q (of Pl. 2, fig. 8). — S. 
Dessus. Ailes antérieures d'un noir plus profond que chez la forme proto- 
clea azota Hrw., deux séries de taches orange vif, l’une marginale, l’autre 
submarginale, allant du bord costal jusqu’au bord postérieur. Elles sont 
confondues seulement du bord dorsal jusqu’à la nervure 2. 

La rangée submarginale, nettement sinueuse, est formée de 6 taches, les 
5 antérieures arrondies, séparées entre elles par des intervalles égaux à leur 
diamètre, la sixième confluente avec la bande jaune de l'angle postérieur. 
Les taches marginales allongées, et plus ou moins arrondies du côté discal, 
la septième confluente avec la bande orangée postérieure. 

Au milieu de cette bande, dans l'intervalle 16, deux taches noires lenti- 
culaires et parallèles. 

Aux ailes postérieures, la bande discale, plus large que chez azota et d'un 
orangé plus vif, atteint, à la nervure, 4,15 mm. ; 

Dessous. Assez semblable à azota, dont il diffère cependant par un plus 
grand développement des espaces brillants. 

Envergure : 63 mm. 

Types : 7 & (1 GH. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 

Une série de S', même provenance (collection Le Mout). 

O. Assez semblable à la Q d’azota. Toutefois en dessus l'aire blanche 
apparaît plus étendue sur les deux ailes. Aux ailes supérieures, elle se pro- 
longe sur le bord dorsal au delà des points jaunes submarginaux, et aux 
ailes inférieures la bande noire présente du côté basal un bord rectiligne. 

En dessous, la ligne brune médiane est aux deux ailes plus profondément 
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dentée que chez azota. Le reflet violet sur les parties brunes apparait plus 
intense et plus étendu. La forme des taches et la largeur de la bordure jaunes 
varient d’ailleurs beaucoup avec les exemplaires, certains rappelant d'assez 
pres la forme typique. 

Envergure : 84 mm. 

Types : 1 Q (A. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 

2 © (Paratypes) Mutschatscha. Katanga, Congo belge (ma collec- 
tion). 

Une série de Q mêmes provenances (collection Le Mourr). 

En dehors des couleurs plus vives, cette sous-espéce se distingue surtout 
d’azota par la transformation de la bande orangée aux ailes supérieures, 
remplacée depuis la nervure 2 par une série de taches arrondies, formant 
chaine, sans rapport avec les taches marginales. 

Javais d'abord considéré cette forme comme une simple aberration 
d'azota, mais il se trouve qu'au moins 8 sur 10 exemplaires recus du Katanga 
présenteraient alors la forme aberrante. D’autre part, cette forme elle-méme 
apparait susceptible de modifications aberrantes allant de la disparition 
a peu pres complete des taches discales (se rapprochant ainsi de protoclea 
Frist.) jusqu'à la bande orangée complete a peine tachée de noir dans 
langle ‘apical, comme dans l’aberration nyassana Brsr. d’azota. Il me 
paraît donc plus justifié de considérer catenaría comme une race géogra- 
phique, avec sa forme typique et ses aberrations. 

Aussi bien le Katanga a-t-il déjà fourni dans le groupe des Charazes 
plusieurs sous-espèces nettement caractérisées (Charaxes porthos Katangae 
R.-D., Charaxes Buttleri Leopoldi Gussquiëre, Charaxes Hildebranti 
katanguensis Joıc. et Tars., Charaxes cynthia sabulosus Joic. et Tazs., 
Charaxes imperialis Pauliani R.-D., Euxanthe Crossleyi Claudiae R.-D.). 


Charaxes catenaria forma indiv. parcepicta, nova & (Pl. 2, fig. 6). — Cette 
aberration diffère de la forme typique par la disparition à peu près totale 
des taches discales, réduites à la dimension d'une minuscule tête d'épingle. 

Envergure : 72 mm. 


Type : 1 9 (H. T.) Kangaji-Katanga, Congo belge (ma collection). 


Charaxes catenaria forma indiv. bifida, nova & (Pl. 2, fig. 7). — Chez cette 
aberration, aux ailes antérieures, les taches marginales et submarginales 
orangées se soudent entre elles a partir de la nervure 4, jusqu’a la nervure 3, 
mais seulement dans le sens vertical. Elles laissent ainsi entre leurs deux 
rangées un large trait noir qui se prolonge ensuite entre les taches restées 
libres jusqu'au bord costal. C'est seulement dans le petit espace en dessous 


de la nervure 1 que les deux rangées de taches se trouvent complètement 
confondues. 


Envergure : 73 mm. 
Type :1 & (H. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 
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Charaxes catenaria forma indiv. kafakumbana, nova 3. — Cette aberra- 
tion correspond chez catenaria à Vaberration nyassana d’azota. Aux ailes 
antérieures les deux séries de taches jaune orangé se confondent en une 
bande complete, divisée seulement a partir de la nervure 5, et portant une 
tache triangulaire sur les deux derniers intervalles. 

Envergure : 70 mm. 


Type :1 & (H. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 


Charaxes catenaria forma indiv. mutschatschana, nova Q. — Cette 
aberration est caractérisée par le développement des dessins jaunes. Aux 
alles antérieures, les taches orangées subterminales sont considérablement 
agrandies et se fondent en une large bande, quí va du bord dorsal au bord 
antérieur, tandis que la bande noire, qui les suit en dehors, se trouve réduite 
à une ligne partiellement effacée. Aux ailes postérieures, la bande noire 
discale, également réduite, est bordée d'orangé à la limite de l'aire blanche. 

En dessous, la tache noire de l'angle dorsal des ailes antérieures a disparu. 

Envergure : 76 mm. 


Type : 1 Q (H. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 


Charaxes cynthia sabulosus Tavs. forma indiv. aurantiaca, nova Gf 
(Pl. 2, fig. 5). — Dessus : Aux ailes antérieures, la bande orangée élargie 
au détriment des deux bandes noires qui l’encadrent. La plus interne de 
celles-ci, également réduite du côté basal, ne touche la cellule qu’à son extré- 
mité. La base uniformément orangée. 

Aux ailes postérieures, la bande noire également réduite et la base de l'aile 
gris fauve. 

Dessous: Tous les dessins caractéristiques de cynthia ont disparu, saul 
la bande médiane argentée aux ailes postérieures et les deux taches noires 
ocellées aux ailes supérieures. Le reflet brillant est très fortement atténué 
et la teinte générale est d'un ton argileux roussátre, au lieu de brun rouge. 

Envergure : 64 mm. 

Types :2 3 (1 H.-T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 

Cette aberration de cynthia est d'autant plus intéressante qu'elle semble 
faire un passage, aussi bien par le dessus que par le dessous, á Charaxes 
Boueti Fristu. 


Charaxes cynthia Brsr. forma indiv. angusticlavius, nova o (Pl. 2, fig. 4). 
— Dessus : Ailes antérieures noires sauf l'extréme base et la cellule qui sont 
brun foncé. La bande médiane, trés rétrécie, est divisée en points arrondis, 
nettement séparés á partir de la nervure 2. Pas de taches marginales saul 
dans les intervalles 16 et 2. Bord de l'aile fortement denté. 

Ailes postérieures noires, sauf la bande médiane, orangée, étroite, et la 
bordure marginale également orangée. Bord fortement denté avec deux 
queues pointues et longues. 
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Dessous : Semblable a la forme typique pour la coloration fonciere, 
c'est-à-dire brun pourpre luisant, mais différent par l’étroitesse de la bande 
médiane argentée aux ailes postérieures, soulignée du côté basal par un 
trait brun foncé, épais, aussi large que la bande. Le reflet violet plus géné- 
ralisé. 

Envergure : 59 mm. 

Type : 1 G (H. T.) Etoumbi, Congo français (ma collection). 

J'ai fait de ce petit Charaxes, à cause de sa face inférieure assez sem- 
blable à celle de cynthia, une aberration de cette espèce, mais la curieuse 
découpure de ses ailes et son facies trés diflérent de celui de cynthia 
en dessus permettent peut-étre de se demander s'il ne s'agit pas d'une 
espece. L'étude des genitalia seule éclairerait ce point, mais je ne possede 
malheureusement qu’un unique exemplaire. 


Charaxes smaragdalis Leopoldi Guesg.? Q, nova (Pl. 2, fig. 9). — 
Dessus: Ailes antérieures : noires avec reflet bleuátre dans la partie basale. 
La bande médiane bleue verdátre jusqu’a la nervure 2, éclaircie d'une petite 
tache blanchátre diffuse dans l'intervalle 1 5, le reste de la bande fractionnée 
en quatre taches blanches réduites et séparées, la premiere allongée en ovale 
entourée d'une ligne bleue, la seconde rhomboidale ainsi que la troisieme, 
la quatrieme plus allongée. Ces deux dernieres, dans les intervalles 4 et 5, 
confluent á la nervure disco-cellulaire. Une petite tache en virgule dans la 
base de l'intervalle 6. La côte entièrement noire. Deux gros points apicaux 
blancs dans les intervalles 6 et 7. Sur le disque, dans le prolongement de 
langle supérieur externe de la grande tache bleue, quatre points bleus diffus 
disposés presque parallèlement au limbe. A Pangle dorsal deux petits points 
marginaux blancs. 

Ailes postérieures brun noir á reflet bleuátre á la base. La bande médiane 
bleu verdätre large et sans tache pres de la cóte. La bande noire antémar- 
ginale englobe tous les ocelles, sauf les deux ocelles anaux géminés, mais 
elle les entoure d'une bordure moins large que dans la forme Butleri 
Roruscu. 

Les taches submarginales bleues, allongées, rétrécies en leur milieu 
forment une bande interrompue seulement par les nervures; queues longues, 
effilées à bords parallèles, surtout celle de la nervure 4 qui, étant deux fois 
plus longue que celle de la nervure 2, est en outre légèrement incurvée. Ces 
queues sont entièrement noires. 1 

Dessous: assez semblable au dessous de smaragdalis Brir., mais d'une 
coloration plus claire et plus verdâtre. Les taches de la bande médiane aux 
ailes supérieures très réduites, notamment dans l'intervalle 2, où la=tache 
est en outre diffuse devant l’ocelle de l'angle dorsal, très développé. 

Aux ailes inférieures : les dessins plus simplifiés et d'une couleur plus 
uniforme. ; 

Envergure : 90 mm. 


Ee ete = 
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Type : 1 Q (A.-T.?) Kafakumba-Katanga. Congo belge (ma collection). 


Cette forme © apparaît comme intermédiaire entre la forme smaragdalis 
Brir., dont elle diffère par Penrobement de presque tous les ocelles dans la 
bande noire antémarginale, et la forme Butleri Roruscn., dont elle diffère 
par les deux ocelles anaux restés libres et la moins grande largeur de la 
hande noire. 

Elle se montre d'ailleurs distincte des deux formes précitées, aux ailes 
antérieures, par le dessin trés particulier de la bande médiane ct la colo- 
ration entièrement noire de la côte, et aux ailes postérieures par l’absence 
de tache blanche dans l'intervalle précostal et par la forme des queues 
longues et effilées. J'ai cru pouvoir rapporter cette femelle à la sous-espèce 
Leopoldi Guxsg. parce que je possédais de la même provenance, deux males 
répondant assez exactement à la description et à la figure données par Gnes- 
QUIERE (Lambillionea (1) [1933], p. 3) du & de cette sous-espèce qu'il avait 
également reçue du Congo belge {territoire Lodja et Sankuru). 

J'ajoute que, dans son ensemble, cette femelle apparaît, comme le signale 
le même auteur pour les mâles de Leopoldi, plus trapue que les femelles de 
smaragdlalis Brix. Si elle n'était pas la femelle de Leopoldí GmHeso., il 
faudrait la considérer comme le type d'une sous-espèce, propre au Katanga, 
car le fractionnement en taches de la bande médiane, la côte entièrement 
noire, et la forme des queues paraissent être plus que des signes d’aberra- 
tion. 


Charaxes nobilis subsp. Rosemarie 5‘, nova (Pl. 2, fig. 1, dessous fig. 2). 
— Dessus. Ailes supérieures : la bande jaune paille largement développée 
atteignant sur le bord dorsal 19 mm., un peu ombrée d'écailles gris bleu du 
côté basal dans les intervalles 1a et 16; tache jaune paille allongée de l’inter- 
valle 5, terminée en pointe du côté interne, échancrée du côté externe. 
Au dessus, au-delà de la nervure 6, une petite tache en virgule et un point 
diffus dans l'angle apical. 

Ailes inférieures : l’aire jaune paille très agrandie, l’obscurcissement 
noirâtre de la base très réduit. La bande noirâtre externe rétrécie, avec 
7 gros points bleus arrondis, les taches submarginales bleues fortement 
accusées ne dépassant pas la nervure 6; la queue de la nervure 4 plus 
épaisse et moins eflilée que dans la forme typique. La bande extrabasilaire 
noire du dessous, qui apparaît par transparence, étroite. 

La partie blanche de la gouttière abdominale longuement prolongée et 
à peine séparée de la tache qui surmonte l'angle anal. 

Dessous. Tous les dessins noirs rétrécis, tous les dessins argentés 
grandement élargis. Aux ailes supérieures, la bande jaune pâle large, très 
peu ombrée de gris sur les bords. A l'extrémité apicale une bande argentée 
supplémentaire divisée en trois taches. Les deux taches jaune ocre, au-dessus 
de l'angle dorsal, sensiblement plus hautes que larges. Les ailes inférieures 
entièrement argentées avec une étroite bande médiane noire, ponctuée en 
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son milieu d'un trait et de deux points argentés, les autres lignes noires 
amincies et méme filiformes sur la nervure 1c et entre celle-ci et la nervure 2. 
Envergure : 88 mm. 
Types : 1 & (H.-T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). _ 
1 & (Paratype) même provenance (collection de M™ Fournier). 

Cette grande forme différe de la forme typique de « Vieux Calabar » par 
les caractéres suivants: en dessous, les lignes noires sont toutes plus étroites 
et les taches argentées toutes au contraire plus développées ainsi qu’en des- 
sus les bandes jaunes; une bande argentée supplémentaire apparait vers 
l'angle apical des ailes antérieures, qui manque chez tous les exemplaires de 
la forme typique, que j'ai pu comparer. 

Aux ailes postérieures, tandis que chez nobilis nobilis Druce, la bande 
externe est noire, parsemée de taches argentées, chez cette forme du Katanga, 
la bande externe est argentée bordée de noir. 

En dessus les taches bleues sont plus grosses et plus arrondies que chez 
nobilis nobilis, et la gouttière plus longuement blanche. 

Cette sous-espèce du Katanga peut être considérée comme la forme 
extrême claire de Charaxes nobilis, tandis que Claudei Le Mouzr, de la 
Guinée française, en serait la forme extrême foncée. 


Charaxes nichetes subsp. pantherinus, nova Y Q (c Pl. 2, fig. 3). — 
Dessus : Les ailes antérieures tres acuminées, l'angle anal des ailes posté- 
rieures également plus acuminé que chez les sous-especes voisines. 
Coloration générale orangé vif, a peine éclairci prés du bord costal des ailes 
postérieures, avec un reflet violet mauve sous la lumière oblique. 

La bande discale noire, dentée sur les deux bords, beaucoup moins large 
que chez nichetes nichetes Smiru, mais beaucoup plus large que chez 
nichetes leoninus Brur., dont la bande est réduite à une simple ligne. Deux 
points noirs, dont l'un allongé en virgule, dans la cellule, quatre points noirs 
disposés à peu près en ligne, parallèlement au bord externe dans les inter- 
valles 1, 2, 3 et 5. Un gros point plus allongé dans l'intervalle 6. 

Le bord externe un peu rembruni. 

Aux ailes inférieures une série de lunules antémarginales. Le bord 
externe légèrement plus denté que dans la figure, notamment à l’extremite 
de la nervure 2. 

Dessous : Roux ferrugineux; avec des dessins assez semblables a ceux de 
nichetes leoninus, mais la bande médiane, réduite A une ligne, est gris foncé 
au lieu de brun rouge. 

Envergure : 62 mm. 

Q. Dessus : La coloration plus jaune que chez le mâle, le bord éXterne 
aux ailes antérieures largement et fortement rembruni, presque aussi foncé 
que la bande discale. Aux ailes postérieures le bord externe n'est pas aussi 
rembruni qu'aux ailes antérieures mais une bande brun noiratre foncé, paral- 
lele à la bande médiane, englobe la série des lunules jaunes. 


| 
| 
| 
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Dessous : Jaune, moins ferrugineux, la ligne discale noire. 
Envergure : 72 mm. 


Types : 1  (H. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (ma collection). 
2 G (Paratypes) même provenance. (L'un dans ma collection, 
l'autre dans la collection de M"* Fournier). 
1 Q (A. T.) Kafakumba-Katanga, Congo belge (Ma collection). 
3 © (Paratypes) dont 2 plus ou moins aberrantes (collection de 
Me Fournier). 


Cette sous-espèce paraît faire exactement le passage entre Charaxes 
nichetes nichetes Smiru, du Congo Francais et du Cameroun, et nichetes 
leoninus Brur., dela région sud-orientale. Elle diffère du premier par la colo- 
ration plus claire et plus orangéc, par la bande discale moins large, non 
confluente avec les points internervuraux beaucoup plus petits et par la 
base uniformément claire des ailes postérieures. Elle se distingue, d'autre 
part, de /eoninus par la bande discale beaucoup plus large chez le mâle et 
par la présence, chez la femelle, d'une bande post-discale foncée englobant les 
lunules claires aux ailes postérieures. 

Il en résulte que, tandis que le G se rapproche davantage de /eoninus, 
la © ressemble plus à nichetes. Il existe même dans la collection de 
M™ Fournier deux exemplaires © aberrants, dont l’un surtout a beaucoup 
de rapports avec la Q de nichetes tigurée par GrossE-SMiTH. 


Palla Decius forma indiv. sagittaria, nova Q. — Diffère de la forme 
typique par la bande médiane plus large, aux deux ailes, entièrement blan- 
che, non lavée de jaune dans sa partie rétrécie subcostale, par le développe- 
ment plus grand des taches marginales, leur couleur blanche et leur forme 
sagittée, la pointe tournée vers le centre. Seules les deux premières taches 
dans les intervalles 15 et 2, sont arrondies et légèrement teintées de fauve 
du côté externe. Aux ailes inférieures, les taches marginales fauves, réunies 
entre elles, forment une bande continue de l’angle anal jusqu'à la côte. Leur 
bord interne, parallèle au limbe, dans ses dentelures arrondies, s éclaire 
d'une ligne blanche au fond de chaque feston et comporte un ocelle noir 
pupillé de blanc dans chaque intervalle, sauf dans les intervalles 3, 6 et 
7, où l’ocelle est remplacée par un point, particulièrement volumineux dans 
l'intervalle 3. 

A part la plus grande largeur de la bande médiane aux deux ailes et la 
continuité plus complete de la bande marginale aux ailes postérieures, le 
dessous est semblable a celui de la forme typique. 

Envergure : 78 mm. 

Type : 1 Q (H. T.). Fleuve Kassai, Congo belge (ma collection). 

Jai décrit cette Q, dont je ne possède qu’un exemplaire, comme une 
forme individuelle ; un plus ample matériel permettrait peut-être d'en faire 


le type d'une sous-espece. 
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Explication de la Planche 2. 


Charaxes nobilis Duck subsp. Rosemarie  R.-D. 

Charaxes nobilis Rosemarie Y dessous. 

. Charaxes nichetes Smirn. subsp. pantherinus 9 R.-D. 

. Charaxes cynthia Brie. forma indiv. angustielavius Y R.-D. 

. Charaxes cynthia sabulosus Tas. forma indiv. aurantiaca G R.-D. 

. Charaxes protoclea catenaria R.-D. forma indiv. parcepicta X R.-D. 
. Charaxes protorlea catenaria R.-D. forma indiv. bifida 5 R.-D. 
Charares protoclea Frisru. subsp. catenaría Y R.-D. 

Charaxes smaragdalis Brur. Leopoldi. Guese. Q ? 

Euxanthe Crossleyi Warp. subsp. Claudiæ Q R.-D. 
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Description d’un genre nouveau et de deux espèces nouvelles 
de Buprestides de la tribu des Buprestini 
[CoL. BuPRESTIDAE|] 


par À. Taéry. 


Pagdenia, n. gen. — Tête faiblement bombée, impressionnée au milieu du 
front. Épistome assez court, très large et faiblement échancré. Aires anten- 
naires triangulaires, limitées intérieurement par des carènes qui les séparent 
du front et de l'épistome. Cavités antennaires arrondies, séparées du bord 
des yeux par un espace un peu inférieur à leur diamètre. Labre très grand, 
triangulaire, placé au même niveau que le bord de l'épistome dont il remplit 
entièrement l’Echancrure et auquel il paraît soudé, bien qu'il existe une ligne 
de démarcation bien nette entre ces parties (!). Mandibules très robustes et 
saillantes, fortement coudées et dentées au milieu de leur bord externe, 
noires et lisses au sommet, métalliques et rugueuses à la base, les deux par- 
ties séparées par une carène transversale aboutissant au sommet de la dent 
du milieu du bord externe Antennes de 11 articles, atteignant à peu près le 
milieu de la longueur du pronotum, dentées et porifères à partir du 4° article; 
le 1°" article court et épais, le 2° un peu plus long que large, le lobe des 
articles dentés épais et arrondi au sommet, le dernier article élargi et 
arrondi au sommet. Yeux assez grands, partiellement recouverts par le 
bord antérieur du pronotum, leurs bords antérieurs légèrement Mere 
gents vers le haut. Menton grand, triangulaire, échancré au sommet: | 


I. Je n’ai pu me rendre compte de Pexistence certaine d'une soudure entre le labre et 
l’epistome ce qui serait extraordinaire, mais pour être fixé définitivement, il eût fallu 
sacrifier le type unique de ma collection ou, au moins, le détériorer fortement. 
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Pronotum transversal, échancré en avant, arrondi sur les cótés, rétréci en 
arriere; la base assez fortement bisinuée avec un lobe médian tronqué. 
Disque assez convexe, sans sillon ni carene, grossièrement ponctué sur les 
côtés ; les côtés rebordés par une carène qui n’atteint pas le bord antérieur, 
les angles antérieurs complètement effacés. 

Ecusson subpentagonal, avec les angles un peu arrondis sauf le postérieur 
qui. est aigu. 

Elytres assez courts et assez régulièrement bombés depuis la base jusqu’à 
l'apex où ils sont faiblement déclives; ayant leur plus grande largeur au 
tiers postérieur, puis assez brusquement atténués jusqu'au sommet avant 
lequel ils sont légèrement sinués, finement denticulés sur leur tiers posté- 
rieur, parcourus par 9 stries très nettes et équidistantes dont les intervalles 
sont plans ou à peine bombés, finement microsculptés et interrompus par de 
vagues impressions transversales qui les font paraître ridés. La 2° et la 
3° stries, ainsi que la 4° et la 5° sont réunies à la base, la 1'° strie est entière, 
la 2° prolongée presque jusqu'au sommet, la 3° est réunie à la 7° non loin du 
sommet et la 5° est réunie à la 6° vers le quart postérieur, les stries margi- 
nales sont effacées sur le calus huméral. Lobe épipleural étroit, épipleure 
très étroit, carène épipleurale allant de l'épaule au sommet. 

Marge antérieure du prosternum faiblement échancrée et rebordée par un 
bourrelet. Prosternum large, bombé; saillie très large, courte, assez bombée, 
échancrée de chaque cóté vers le sommet pour le logement des branches du 
mésosternum; l'extrémité arrondie. Mésosternum divisé, ses branches 
latérales. bien visibles, forment les côtés de la cavité sternale dans laquelle la 
saillie prosternale s'adapte parfaitement. Sutures méso-métasternales parfai- 
tement distinctes. Métasternum faiblement échancré et formant le fond de 
la cavité sternale. Hanches antérieures assez dilatées au côté interne, 
leurs bords antérieurs et postérieurs sinueux. Pattes assez courtes, fémurs 
épais, tibias de la longueur des fémurs ; tarses robustes allant en s'élargis- 
sant de la base au sommet du 4° article, les articles avec lamelles sauf le 
dernier, celui-ci assez court avec des crochets robustes, épaissis fortement à 
la base, très divergents et dans un même plan perpendiculaire à l'axe du 
tarse. Suture des deux premiers sternites parfaitement distincte, tous les ster- 
nites rebordés latéralement par un mince bourrelet, le dernier sillonné dans 
son pourtour, tronqué à l’apex avec une impression semi-lunaire à son bord 
apical formée par une différenciation du bord pleural. 

Corps court, élargi au tiers postérieur, forme presque heptagonale, taille 
moyenne. 

Ce genre pourra se placer après le genre Philantaxia; il ressemble telle- 
ment ‘aux Philanthaxia s. st. qu'on serait tenté de ly faire entrer, je le 
place done provisoirement à la suite de celui-ci, mais il en diffère notable- 
ment: 4° par ses fossettes porifères inférieures ; 2° par la présence d'aires 
antennaires bien délimitées; 3° par son épistome triangulaire et de dimen- 
sions anormales; 4° par ses mandibules dentées sur le bord externe; 5° par 


238 Bulletin de la Société entomologique de France. 


son pronotum rétréci à la base; 6° par son écusson heptagonal rappelant un 
peu celui de certains Sphenoptera, etc. Ce genre remplace en Mélanésie le 
genre Philantaxia qui semble propre à l’Indo-Malaisie. 


Le genre est dédié à M. H. T. Pacoen. 


Pagdenia Plasoni, n. sp. (Génotype). — Long. 9 mm.; larg. 4,5 mm. — 
Court, élargi au tiers postérieur. D'un bleu noir, légèrement violacé sur les 
côtés des élytres, pronotum rouge sur les côtés, noir bleu au milieu, téte verte 
en avant, dessous d’un bleu verdatre. 

Tête couverted’une ponctuation formée de grosses cicatrices irrégulièrement 
disposées, plus fines et plus serrées sur le vertex. Mandibules nettement 
bidentées. Pronotum fortement rétréci en avant, ayantsa plus grande largeur 
au tiers postérieur, rétréci plus faiblement en arrière. Ponctuation du prono- 
tum formée, sous les taches rouges, de très gros points enfoncés, formant 
presque une réticulation sur les bords, la bande foncée du milieu faiblement 
ponctuée avec un espace longitudinal médian lisse. Ecusson microscopique- 
ment sculpté. Elytres isolément arrondis au sommet et denticulés assez 
régulièrement. Ponctuation du prosternum très grossière et vaguement 
réticulée, celle des épisternes prothoraciques formée de cicatrices isolées et 
éparses sur un fond uni et finement microsculpté. Ponctuation du métaster- 
num, des hanches postérieures et de la base du premier sternite, analogue à 
celle du prosternum, celle du reste de l'abdomen, plus faible, formée de 
petites cicatrices ouvertes en arrière et donnant naissance à une petite 
soie blanche, couchée. Tibias postérieurs ciliés sur leur tranche externe, 

Habitat : Warco, Nouvelle-Guinée. Un exemplaire de ma collection qui m'a 
été donné par M. Prasow, de Vienne, auquel je dédie cette intéressante 
espèce. 


Pagdenia nigroviolacea, n. sp. — Long.9 mm. ; larg. 4,25 mm. — Cette 
espèce est très voisine de la précédente et il suffira d'en faire ressortir les 
différences. — Entièrement d'un bleu violacé, sans taches rouges sur le pro- 
notum, le front coloré comme le reste du dessus. Impression frontale surmon- 
tée d'un relief caréniforme qui existe, mais bien moins distinctement, chez 
P. Plasoni. Mandibules moins fortement bidentées. Labre portant, de chaque 
côté, un relief saillant placé dans les angles postérieurs. Pronotum plus forte- 
ment ponctué au milieu et moins fortement sur les côtés où se r marquent 
des espaces lisses irréguliers. Elytres plus acuminés au sommet et moins élar- 
gis au 1/3 postérieur. Episternes prothoraciques en grande partie lisses, ainsi 
que l’apex de la saillie prosternale, celle-ci à ponctuation moins grossière et 
couverte de poils blancs dressés et recourbés au sommet. Sillon des tibias 
antérieurs rouge en dedans. Apex du dernier sternite échancré entre deux 
petites épines bien distinctes. 

Habitat : Iles Salomon (I. Russell), Lingatu Estats, 15-VII-33. H. T. Pacpen. 
(Communiqué par « The Imperial Institute of Entomology »). 
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Descriptions de Tefflus (Larr.) nouveaux 
[CoL. CARABIDAE] 


par P. BasiLewskY. 


Tefflus (Stictotefflus) eximius, n. sp. — Corps d'un noir mat, allongé; 
legerement pubescent sur toute la surface. 

Tête allongée, peu large; très rugueusement sculptée sur toute son étendue. 
Clypéus ponctué, non séparé du front. Labre droit, allongé, pourvu de 4 
pores piliferes. Mandibules courtes, mais très acérées, Palpes très longs. 
Yeux assez saillants. Antennes trés longues, dépassant de 4 articles la base 
du pronotum. 

Pronotum légérement cordiforme, peu convexe, trés rugueusement sculpté. 
Impressions basales peu profondes, Bord antérieur légérement sinué. Bord 
postérieur droit. Bords latéraux légèrement arrondis jusqu’au milieu, ensuite 
presque en ligne droite, très rétrécis en arrière, jusqu'aux angles postérieurs 
qui sont droits. 

Elytres ovalaires, peu convexes, plus rétrécis vers Ja base, pourvus de 
7 côtes, les primaires plus fortes que les secondaires, qui cependant restent 
visibles jusqu’à l'extrémité; la 6° se confond avec la 2°, la 5° avec la 3°. 

Dessous noir, très luisant. Episternes prothoraciques très densément 
ponctués, les autres très légèrement. Prosternum ponctué. Saillie proster- 
nale très aiguë. Pattes courtes. 

Q. Long. : 28,5 mm.; larg. : 12 mm. 

Type : 1 2. D. O. Afrika : Uhehe (Mus. Hambourg, Dr. Srizruine leg., 
ded. 1898). 

Cette espèce se distingue de l’angustipes Kozse par le pronotum beau- 
coup plus large, plus cordiforme, moins convexe, avec le bord antérieur 
plus échancré. Tête moins allongée. Elytres beaucoup plus larges, moins 
convexes; pattes plus courtes. 


Tefflus (Stictotefflus) carinatus Kt. var. Helenae, nova. — Cette variété 
se distingue du purpureipennis KoLse par son pronotum et ses élytres d'un 
magnifique bleu clair, trés luisant. Le pronotum est plus large, plus angu- 
leux au milieu. Les élytres sont moins paralleles et plus aplatis. 

Type :1 &. N. E. Rhodésie : Louangoua River (ma collection), 


Tefflus (Stictotefflus) viridanus Koıse var. gangiensis, nova. — Cette 
variété se distingue de la forme typique par de nombreux caractères. 

Taille plus petite, d'un vert beaucoup plus terne, et beaucoup plus foncé, 
presque noir sur le pronotum. Téte plus étroite, plus lisse ; pronotum plus 
étroit, mais de méme forme. Elytres plus convexes; cótes moins hautes, 
stries plus étroites. Pattes plus courtes. 

Le type (3. Long. : 22 mm.; larg. : 10 mm.) se trouve dans ma collec- 
tion et provient de Simba, dans l'Ugangi (Territoire du Tanganyika). 
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Note sur Tychius alpinus Husr. 
[CoL. CURCULIONIDAE] 


par A. HustAcHE. 


Cette espèce a été décrite sur l'unique spécimen mâle capturé en juil- 
let 1924, dans les environs de Névache (Hautes-Alpes), de sorte que la femelle 
et le victus de cette espèce restaient à découvrir. Cette année, revenant du 
col du Vallon à Névache, le 14 juillet, en recherchant sur les touffes épi- 
neuses d’Astragalus aristatus son hôte habituel, Apion punctirostre GxLL., 
resté d’ailleurs introuvable, j'eus la bonne surprise de capturer un seul 
spécimen du Tychius désiré, l'heure tardive ayant interrompu les recherches. 
Mais des le lendemain, en compagnie de nos collègues MM. H. Sicarb 
et A. Vacnon les recherches étaient reprises et couronnées d'un plein succes : 
cette espèce se rencontre uniquement dans les touffes d'Astragale, laquelle 
est certainement la plante nourricière de sa larve; toutefois n'ayant pas 
observé cette dernière il n'est pas possible d'affirmer si elle ronge les 
racines, les tiges ou les fruits. 

Quelques jours plus tard, le 24 juillet, j'ai capturé a nouveau ce mbit 
Tychius sur la même plante, à Cervieres (Hautes-Alpes), et en compagnie 
d'Apion punctirostre. 

Par contre ni dans le Queyras, ni dans les régions plus au sud, cette espece 
n’a été rencontrée, quoique l'Astragale y soit commune avec ses hôtes Apion 
et Sitones linellus; elle a été signalée de la Savoie, La Chambre; elle 
reste donc jusqu'ici localisée dans les Alpes de Savoie et du Briangonnais. 


Caractères de la femelle. — Très semblable au mâle, elle en diffère par la 
conformation du rostre et l'absence, sur les fémurs antérieurs, de frange de 
squamules dressées; rostre un peu plus long et moins gros, courbé à sa 
base, ensuite droit; vu de profil graduellement et fortement aminci, plus 
sensiblement en arrière de l'insertion antennaire ; vu de face, graduellement 
et fortement rétréci; l'insertion antennaire est très peu en arrière du milieu, 
sa distance au sommet égale trois fois environ la largeur entre l'insertion; 
moitié postérieure squamulée, la moitié apicale glabre, luisante, très fine- 
ment pointillée. 


Le Secrétaire-gérant : L. CHOPARD. 
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